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Introduction 
 
Grâce aux progrès technologiques, à l’entrée dans l’ère du numérique et à l’accès facilité à 

l’information, le marketing occupe une place toujours plus importante dans notre vie 

quotidienne. Le marketing politique n’échappe pas à cette constatation. En effet, les annonceurs 

politiques martèlent l’esprit des citoyens à l’aide de campagnes de marketing agressives. Les 

affiches envahissent les écrans, les pages de journaux, les quais de gares, les bordures de routes et 

finalement occupent insidieusement nos cerveaux. Dans le cadre de ce travail de séminaire, nous 

allons nous arrêter sur l’emploi spécifique des temps verbaux dans le contexte du marketing 

politique. Pour être plus précis, nous étudierons les différentes annonces qui ont occupé le haut 

de l’affiche lors des votations récentes du 3 mars 2013 avec l’initiative Minder, l’aménagement du 

territoire et l’article constitutionnel sur la famille. Il est important de préciser, qu’il ne s’agira pas 

ici de critiquer ou de juger les différentes techniques publicitaires utilisées, même si quelques 

hypothèses pourront être suggérées, mais plutôt de recenser les emplois les plus usités des temps 

verbaux en marketing politique, en nous basant sur le corpus choisi.  

A l’aide de la base de données de la chronique Année Politique Suisse (APS) de l’université de 

Berne, nous avons ainsi pu recenser toutes les annonces publiées dans Le Nouvelliste, le 24 Heures, 

la Liberté, le Matin et le 20 minutes Lausanne entre le1er janvier 2013 et le 3 mars 2013, date des 

votations fédérales. 

Même si une majorité des temps verbaux se retrouvent dans ces annonces, notre étude se 

concentrera d’abord plus particulièrement sur l’emploi du présent et du futur. Nous étudierons 

ensuite d’autres modes, tels que l’impératif, l’infinitif, ou encore le cas du « non-temps », c’est-à-

dire la phrase nominale. Tout au long du travail, nous essaierons de maintenir le fil rouge de 

l’approche de Adam, Lugrin et Revaz, et de nous baser plus précisément sur leur tableau de 

répartition des différents temps par rapport à la position du sujet de l’énonciation et la 

représentation discursive. Il sera dès lors intéressant d’observer une constante volonté chez les 

annonceurs politiques de jongler avec les frontières des différentes cases, afin de mieux influencer 

le citoyen. Nous rappelons finalement que cette étude ne peut pas entraîner des conclusions 

définitives, puisqu’elle se base strictement sur un panel d’annonces concernant une seule 

votation, à savoir ici trois objets. Nous nous contenterons donc d’émettre des suppositions, de 

suggérer des idées, puis de les soumettre à l’épreuve de la réalité de cette votation. 
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1ère partie : Les temps verbaux dans le marketing 
politique 

 

1. QU’EST-CE QUE LE MARKETING POLITIQUE ?  

Avant d’entamer notre recherche, il est important d’en définir précisément le sujet. Le marketing 

politique est une forme moderne de la communication politique, elle-même utilisée de tout temps 

et dans tous les régimes politiques modernes ou anciens. Si nous nous focalisons sur une époque 

récente, nous constatons qu’il occupe une place à part dans la démocratie moderne. En effet, le 

peuple maintient sa liberté de pensée, d’expression et de choix à travers un tel système libéral, 

basé sur une forme de « prise de parole du peuple » grâce aux urnes. Néanmoins, même si la 

démocratie se fonde tout d’abord sur le citoyen, elle a nécessairement besoin de politiciens qui 

s’occupent des questions d’intérêt général. Ainsi, la politique est devenue un métier comme un 

autre. En d’autres termes, le politicien doit mettre en avant ses qualités, son image et surtout ses 

idées afin d’être élu. De plus, dans le système suisse en particulier, les citoyens sont appelés 

chaque année aux urnes à plusieurs reprises. Tout comme lors des élections, les politiciens, 

s’attachent alors à défendre des idées, des points de vue, des projets. La communication politique 

fait donc partie intégrante de la démocratie. 

Maintenant que nous avons placé le décor, il nous faut désormais nous pencher sur la question 

plus précise du marketing politique. Des professionnels de la publicité ont développé à partir de 

1917 aux Etats-Unis cette forme de communication spécifique. Dès lors, le marketing politique 

s’est attaché à influencer les opinions, à promouvoir les projets ou encore à mettre en avant des 

candidats grâce aux techniques modernes de marketing commercial. Plus récemment, le 

développement des moyens de communication, tels que les journaux, la radio, la télévision, mais 

aussi désormais l’internet ou encore le web 2.0, ont offert au marketing politique de nouveaux 

champs d’action presque illimités. Il faut d’ailleurs désormais parler plutôt de stratégie de 

communication. Il est alors possible de définir le marketing politique de manière globale comme 

la mise en place des objectifs, des programmes, des thèmes « porteurs » qui permettront d’obtenir 

un maximum de voix.  
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2. CORPUS ETUDIE DANS CE SEMINAIRE 

Dans le cadre de ce séminaire et afin de mieux cibler notre recherche, nous allons 

volontairement réduire notre vision du marketing politique à celle d’une communication 

politique qui définit les combinaisons et les moyens qui permettent d’atteindre des objectifs 

fixés au préalable. Cette communication s’efforce donc  d’influencer les votes des électeurs 

potentiels afin de rallier un maximum de partisans. Pour ce faire, nous nous sommes 

intéressés à l’ensemble des annonces politiques concernant les votations sur l’initiative 

Minder, l’aménagement du territoire et l’article constitutionnel sur la famille. Plus 

précisément, nous avons réduit notre champ de  recherche aux journaux qui nous paraissaient 

les plus pertinents et représentatifs d’une certaine région géographique qui va du Valais 

jusqu’à Fribourg en passant par le canton de Vaud. Le Nouvelliste, le 24 Heures, la Liberté, le 

Matin ainsi que le 20 Minutes Lausanne, du 1er janvier2013 jusqu’au 3 mars 2013, date des 

votations fédérales, ont constitué ainsi notre base de travail.  

3. LES TEMPS VERBAUX DANS LE MARKETING 

POLITIQUE 

3.1 L’approche de Benveniste 

Maintenant que nous avons mieux défini notre champ d’action, il est nécessaire de revenir au 

thème du séminaire, à savoir celui des temps verbaux. Pour commencer, nous allons rappeler la 

classification proposée par Benveniste dans son chapitre sur les Relations de temps dans le verbe 

français. Après avoir démontré les limites du système strictement temporel, borné par ses 

catégories de temps, présent, passé et futur, Benveniste propose une nouvelle division, plus 

adaptée à la langue française et à la richesse de ses emplois , avec « deux systèmes distincts et 

complémentaires »1. Il s’agit de ceux de l’histoire et du discours, qui possèdent selon lui « deux plans 

d’énonciations différents » 2 . Il définit en particulier le système du discours comme « toute 

énonciation supposant un locuteur et un auditeur et chez le premier l’intention d’influencer 

l’autre en quelque manière »3. Selon cette subdivision, il paraîtrait logique de classer le marketing 

politique dans le système du discours. En effet, il correspond aux principales caractéristiques 

avancées par Benveniste. L’annonceur politique joue ainsi le rôle du locuteur, alors que chaque 

																																																								
1 D’après	Benveniste Emile (1959), « Les relations de temps dans le verbe français », Problèmes de linguistiques générale, Chapitre XIX, p. 238. 
Jusqu’alors, les temps d’un verbe français était perçu comme appartenant à un système unique. 
2 D’après	Benveniste Emile (1959), « Les relations de temps dans le verbe français », Problèmes de linguistiques générale, Chapitre XIX, p. 238. Pour 
plus d‘explications sur le système de l’histoire, veuillez vous référer aux travaux de Benveniste. 
3 D’après	Benveniste Emile (1959), « Les relations de temps dans le verbe français », Problèmes de linguistiques générale, Chapitre XIX, p. 242. 
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citoyen devient un auditeur potentiel et qu’une forme de dialogue s’installe entre eux. En outre, 

nous pouvons rajouter que, selon Benveniste, l’emploi « de toutes les formes personnelles du 

verbe »4 et de tous « les temps sont possibles, sauf un, l’aoriste »5, même si, les temps les plus 

caractéristiques de ce système restent le présent, le futur et tous les temps composés. En résumé, 

les temps verbaux dans le marketing politique semblent appartenir au système du discours proposé 

par Benveniste avec tout un panel de temps, mais aucun passé simple. La majorité de ces emplois 

seront abordés dans la deuxième partie de ce séminaire. 

3.2 L’approche Adam, Lugrin et Revaz 

Même si Benveniste a permis de passer au-delà de la restriction temporelle, son système binaire 

apparaît réducteur à de nombreux égards. Adam, Lugrin et Revaz ont d’ailleurs mis en évidence 

ses limites et voulu dépasser cette « dichotomie réductrice du récit/discours » pour passer à « quatre 

sous-systèmes »6. Nous allons désormais démontrer que cette nouvelle subdivision correspond 

mieux à la réalité de l’utilisation des temps verbaux dans le marketing politique.  

Tout d’abord, il est important de préciser que la plupart des temps verbaux observés en 

communication politique appartiennent à la case <1> 7  de la matrice présentée par l’article 

d’Adam, Lugrin et Revaz.  En effet, comme l’objectif de l’annonceur politique est de convaincre, 

il doit nécessairement s’inscrire dans l’actualité. Les auteurs parlent alors d’une « représentation 

discursive conjointe aux paramètres de la situation d’énonciation », nous sommes donc dans un 

« monde actualisé ». De plus, l’énoncé est « pris en charge », « impliqué » 8. Nous remarquons en 

effet que la majorité des annonces politiques de notre panel, en particulier celles des opposants à 

Minder, sont des prises de paroles signalées par des guillemets. L’énonciation est donc assumée 

par la personne qui parle. Mais surtout, les annonceurs politiques utilisent l’énonciateur ainsi que 

sa position pour créer une énonciation impliquée et rajouter ainsi du poids à leur argumentaire. 

Weinrich parle de « langage dans le langage » qui « s’étend à toutes les énonciations aptes à 

changer l’état moral, social ou politique d’une personne »9. Nous retrouvons dans cette case les 

temps du présent (PR) énonciatif, de l’impératif, du performatif et du futur (FUT). Voici 

quelques exemples extraits de notre panel d’étude qui illustrent ce phénomène : 

																																																								
4 D’après Benveniste Emile (1959), « Les relations de temps dans le verbe français », Problèmes de linguistiques générale, Chapitre XIX, p.242. Nous 
parlons évidemment, du je/tu et du il. 
5 D’après Benveniste Emile (1959), « Les relations de temps dans le verbe français », Problèmes de linguistiques générale, Chapitre XIX,p.242-243. 
L’aoriste correspond ici au passé simple. 
6 D’après Adam Jean-Michel, Lugrin Gilles et Revaz Françoise (1998), « Pour en finir avec le couple récit/discours », Pratiques n°100, Le français 
aujourd’hui, p. 85. 
7 D’après Adam Jean-Michel, Lugrin Gilles et Revaz Françoise (1998), « Pour en finir avec le couple récit/discours », Pratiques n°100, Le français 
aujourd’hui, p. 85. Nous nous référons au Schéma 2 «  Configuration préférentielles des tiroirs verbaux dans les sous-systèmes de base ou modes 
énonciatifs ». 
8 D’après Adam Jean-Michel, Lugrin Gilles et Revaz Françoise (1998), « Pour en finir avec le couple récit/discours », Pratiques n°100, Le français 
aujourd’hui, p. 85. 
9 D’après Weinrich, H. (1979), « Les temps et les personnes » Poétiques n°39, Paris, Seuil, p. 345. 
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2ème  partie : Votations fédérales 

A quatre reprises dans l’année, le peuple Suisse est appelé à se prononcer sur une modification de 

la législation. Initiatives parlementaires, référendums, messages du Conseil fédéral ou autres 

amènent le peuple aux urnes. Il est important de préciser qu’il s’agit en général de votations, 

portant sur un objet ou une loi, et non pas d’élections de personnes. Ce n’est donc pas à une lutte 

de personnalités, mais véritablement d’idées que nous devrions assister. 

Puisque nous avons défini les modalités d’emplois des temps verbaux dans le marketing politique, 

nous pouvons maintenant nous pencher sur un cas de votations fédérales. Plus précisément, nous 

allons nous concentrer sur les votations fédérales du 3 mars 2013 au sujet de l’initiative Minder, 

de la loi sur l’aménagement du territoire, ainsi que de l’article constitutionnel sur la famille.  

Pour permettre cette recherche, nous avons décidé d’affiner la classification des différents temps 

verbaux. Par conséquent, nous nous baserons sur des dénominations déjà utilisées par des 

linguistes dans le passé en ce qui concerne le présent et le futur, mais pour les temps de 

l’impératif, de l’infinitif ou encore l’absence de verbe, nous nous permettrons d’émettre 

différentes hypothèses. Il est important pourtant de préciser deux éléments. Premièrement, cette 

approche ne peut être exhaustive. En effet, elle se base uniquement sur un cas bien précis de 

votations fédérales et les constatations qui en découlent ne  peuvent être généralisées. Les 

hypothèses émises ne restent donc que des pistes possibles. Deuxièmement, il est crucial de 

garder en tête les schémas présentés dans la 1ère partie de ce travail et surtout, de comprendre 

l’importance d’un possible déplacement d’une énonciation impliquée vers une énonciation 

distanciée. 

1. L’omniprésence du présent 

Pour commencer, prenons un peu de recul et réfléchissons aux enjeux d’une votation. Le sujet 

porte logiquement sur un problème qui est apparu dans le passé. Une déficience récurrente ou 

une absence législative, un nouveau besoin ou encore un mécontentement chronique sont en 

effet les raisons les plus souvent citées à l’origine d’une campagne. Les causes s’inscrivent donc 

temporellement dans le passé. Il est pourtant évident que la votation porte sur des modifications 

futures, en effet, la question traitée sous-entend toujours des conséquences à venir. Mais, bien 

que l’avenir soit le véritable enjeu de la votation et que la question traitée s’inscrive dans le passé, 

le marketing politique utilise néanmoins massivement le présent lors de votations.  
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Cette première constatation nous rapproche par conséquent des observations faites lors du cours. 

La versatilité du présent, sa capacité théâtrale à enfiler différents costumes et son caractère 

insaisissable le pousse forcément sur le devant de la scène. Comme l’explique Delveroudi, la 

« ‘vacuité sémantique’ » 14  du présent « lui permet d’être compatible avec toute une gamme 

d’instants – actuels, passés, futurs – ou encore d’avoir une valeur panchronique »15. Comme nous 

l’avons expliqué dans la première partie, l’annonceur politique qui utilise le présent vise en effet 

souvent une non-prise en charge des énoncés lui permettant ainsi d’occuper autant le passé, le 

présent que le futur d’un point de vue temporel. On se rapproche ainsi d’un présent gnomique. 

Cette constatation sera parfaitement mise en évidence par les séquences informatives présentées 

ultérieurement dans ce séminaire. D’un autre côté, la capacité  particulière du présent à mettre en 

place un dialogue avec l’électeur, sans aucune certitude qu’il s’instaure véritablement, semble 

renforcer l’idée que le marketing politique se place dans la catégorie discours décrite par 

Benveniste. De cette spécificité découle sans doute le fait que les annonces présentent souvent 

une image figée, un avis, un instantané de la situation politique, comme un copier-coller d’une 

conversation, d’un débat. Pour aller plus loin dans cette direction, il est possible de rapprocher 

parfois les annonces politiques d’une certaine forme de journalisme. Dès lors, l’annonce politique 

ressemble à une news, une brève qui nous informe. Par conséquent, l’utilisation du présent permet 

de la rendre plus vivante comme live. Nous illustrerons en particulier cette caractéristique avec les 

séquences explicatives-argumentatives développées ci-dessous.   

1.1 Le discours expositif 

L’importance du présent nous a sauté aux yeux lors d’une première analyse de notre échantillon 

d’annonces politiques, il nous a donc paru nécessaire d’établir une classification fine des 

différents emplois de ce temps. Avec cet objectif en tête, nous proposons d’utiliser la 

classification avancée par Besson dans son article sur Les valeurs du présent dans le discours expositif 16. 

Le discours expositif, plus communément appelé informatif ou explicatif, est fortement utilisé 

dans le marketing politique. Il remplit d’ailleurs les mêmes objectifs que les annonces : « l’apport 

de connaissances et la transmission de savoirs »17. Afin de mieux comprendre l’emploi du présent, 

nous proposons d’utiliser les cinq séquences discursives proposées par Besson et d’observer dans 

quelle mesure elles s’appliquent aux annonces politiques. Pour une meilleure compréhension, 

																																																								
14 D’après Delveroudi Rhéa (2002), « A propos d’une des valeurs du présent de l’indicatif français : la valeur injonctive », Revue de sémantique et 
pragmatique n°11, p. 7-25. 
15 D’après Delveroudi Rhéa (2002), « A propos d’une des valeurs du présent de l’indicatif français : la valeur injonctive », Revue de sémantique et 
pragmatique n°11, p. 7-25. 
16 D’après Besson Marie-Josèphe (1993) « Les valeurs du présent dans le discours expositif », Langue française N° 97, Université de Genève, p. 43-59. 
17 D’après Besson Marie-Josèphe (1993) « Les valeurs du présent dans le discours expositif », Langue française N° 97, Université de Genève, p.43	
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En outre, il est intéressant de constater que la tendance argumentative de la séquence est très 

souvent déterminée par le registre lexical qui encadre le verbe. En d’autres termes, l’aspect 

argumentatif n’est pas seulement déterminé par le temps utilisé, le présent en l’occurrence, mais 

dans ce cas plutôt par la sémantique du verbe ou des mots qui participent à l’argumentation. Par 

exemple, pour les opposants à l’initiative Minder, un vocabulaire dépréciatif tel que « problème », 

« astreignant », « dangereux », « monstre », « criminalise », « danger », « surcharge » ou encore 

« prison » est utilisé, afin de mettre en avant les risques d’une telle initiative. A l’opposé, les 

partisans à l’aménagement du territoire choisissent des termes mélioratifs comme « efficace » ou 

« économie », afin de mettre en avant les avantages d’une telle loi. Notons pour finir que cette 

volonté de convaincre, basée uniquement sur la séquence argumentative, a été massivement et 

sans grand succès utilisée par les opposants à l’initiative Minder. Pour des détails chiffrés, il est 

possible de se référer au tableau qui sera présenté plus tard dans ce séminaire. En conclusion, une 

telle pratique nous ramène à un présent plus énonciatif que gnomique. Par conséquent, ces 

exemples répondent aux caractéristiques de la case <1>27 .  Nous pouvons ajouter qu’ici un 

véritable dialogue s’installe entre « le locuteur et l’auditeur »28. De tels exemples, en particulier ceux 

contre l’initiative Minder et contre la LAT répondent donc à la définition de Benveniste du 

discours, qui correspond à la case <1>29. 

c) Séquences injonctives 

Cette séquence vise à répondre à la question : « comment faire ? ». Consécutivement, elle révèle 

une « intention particulière de l’énonciateur » 30  qui espère à travers ce procédé amener le 

destinataire « vers un comportement déterminé, vers un agir s’imposant comme une nécessité ».  

Le passage d’une séquence informative à une séquence injonctive trahit l’intention de 

l’énonciateur d’essayer de « recommander, voire d’imposer des modes de faire que » le citoyen  

« doit connaître et mettre en pratique pour obtenir des résultats attendus » 31. Il est intéressant de 

constater que l’emploi de verbes modaux entraîne souvent l’injonction. En marketing politique, 

cette utilisation ne se suffit pas à elle-même. En effet, si les annonceurs souhaitent véritablement 

pousser le lecteur vers une tendance, lui expliquer comment faire pour éviter telles ou telles 

conséquences, alors ils emploient de préférence l’impératif. Cet emploi particulier sera étudié 

ultérieurement dans ce travail de séminaire. Cependant, il existe des traces de séquences 

																																																								
27 D’après Adam Jean-Michel, Lugrin Gilles et Revaz Françoise (1998), « Pour en finir avec le couple récit/discours », Pratiques n°100, Le français 
aujourd’hui, p. 85. Nous nous référons au Schéma 2 «  Configuration préférentielles des tiroirs verbaux dans les sous-systèmes de base ou modes 
énonciatifs ». 
28 D’après	Benveniste Emile (1959), « Les relations de temps dans le verbe français », Problèmes de linguistiques générale, Chapitre XIX,p. 242. 
29 D’après Adam Jean-Michel, Lugrin Gilles et Revaz Françoise (1998), « Pour en finir avec le couple récit/discours », Pratiques n°100, Le français 
aujourd’hui, p. 85. Nous nous référons au Schéma 2 «  Configuration préférentielles des tiroirs verbaux dans les sous-systèmes de base ou modes 
énonciatifs ». 
30 D’après Besson Marie-Josèphe (1993) « Les valeurs du présent dans le discours expositif », Langue française N° 97, Université de Genève, p.43 
31 D’après Besson Marie-Josèphe (1993) « Les valeurs du présent dans le discours expositif », Langue française N° 97, Université de Genève, p.43 
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matrice, possède un côté accompli. En l’occurrence, dans l’exemple mentionné ci-dessus, cette 

caractéristique met en évidence une rupture avec le passé et justifie l’utilisation du plus-que-

parfait. Par conséquent, l’emploi d’un PC2 inaccompli n’aurait pas été judicieux. Finalement nous 

remarquons que cette technique a été majoritairement employée par les opposants à 

l’aménagement du territoire qui  ont donc basé leur argumentation essentiellement sur des 

éléments concrets du passé. Les adversaires de la LAT ont voulu une argumentation très 

rationnelle, sans se rendre compte que, dans le contexte green du XXIème siècle, le débat était 

plutôt émotionnel. Suite aux résultats, nous pouvons penser qu’ils ont ainsi fait un mauvais choix.  

5. Analyse - Statistiques 

Maintenant que nous avons relevé les différents emplois typiques des temps verbaux dans le 

marketing politique, il est important de dresser un tableau final qui recense la fréquence par type 

d’emploi de ces temps verbaux dans notre corpus. Ainsi, nous pourrons envisager des 

conclusions. Néanmoins, il est important de préciser que les résultats que nous avons obtenus, à 

travers la base de données d’Année Politique Suisse à Berne, ne peuvent pas être généralisés. En 

effet, nous avons restreint notre analyse aux quotidiens suivants : 20 Minutes Vaud, Le Matin, Le 

Nouvelliste, la Liberté, le 24 Heures, la Tribune de Genève, l’Express. De plus, l’étude ne porte que sur 

les votations du 3 mars. Finalement, il est important de préciser que les chiffres avancés ne sont 

pas ceux d’Année Politique Suisse, mais véritablement les nôtres obtenus par un décompte 

personnel. Par conséquent, nous ne pourrons pas tirer de véritables conclusions, mais seulement 

esquisser des tendances : 

 

Initiative 

Minder 

Aménagement 

du territoire 

(LAT) 

Article 

constitutio

nnel sur la 

famille 

Total 

Oui Non Oui Non Oui Non  

Présent 

a) Séquences 

informatives 
- 51 34 16 - 1 102 

b) Séquences 

explicatives-
- 47 9 20 - - 76 
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c) Séquences 

injonctives 
- 6 - 1 - - 7 

d) Séquences 

(semi-)narratives 
- 18 - 17 - - 35 

Futur 

a) Futur modal 

épistémique 
- 21 - 45 - - 66 

b) Futur de 

promesse 
- 2 - - - - 2 

c) Futur 

périphrastique 
- - 4 1 - - 5 

Impératif 

Débat - 15 11 - - - 26 

Consigne de vote - 5 - 2 - - 7 

Infinitif 

Formule avec 

« pour » 
- - 17 2 - - 19 

Consigne de vote - 4 - 2 - - 6 

Phrase 

nominale 

Argumentation - 13 23 31 - - 67 

Consigne de vote - 60 40 40 - 24 164 

Passé - 12 3 19 - - 34 

Total - 254 141 196 - 25 616 

 

A partir de ce tableau, nous pouvons émettre certaines hypothèses, tout en rappelant qu’elles ne 

se basent que sur l’observation des temps verbaux d’un corpus restreint et qu’elles restent donc 

subjectives. Premièrement, il est important de relever que les annonceurs politiques opposants 

aux deux initiatives n’ont probablement pas perçu l’implication émotionnelle de ces votations 

fédérales. Dans un contexte délicat de crise économique, la question Minder ne pouvait pas 
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susciter  un véritable débat rationnel. Pour influencer les opinions, il aurait donc peut-être mieux 

valu miser sur tout l’aspect émotionnel de la question. Les opposants à Minder, et 

EconomieSuisse en particulier, n’ont utilisé, dans la plupart de leurs  annonces, que le présent 

avec des séquences explicatives-argumentatives ou encore (semi-) narratives. De leur côté, les 

opposants à la LAT ont principalement basé leur argumentation sur les séquences explicatives-

argumentatives, (semi-) narratives,  mais aussi fait usage du futur modal épistémique. Même si ces 

choix semblaient judicieux, la période de crise économique et le climat green de notre époque 

auraient dû les inciter à utiliser plus d’impératifs et d’infinitifs, pour toucher la corde sensible des 

électeurs. Deuxièmement, si nous acceptons l’hypothèse que les votations fédérales essaient de se 

concentrer sur le débat d’idées, alors que les élections se focalisent davantage sur l’affrontement 

de personnes et utilisent plus l’infinitif et l’impératif ou choisissent des phrases non-verbales, 

nous pouvons considérer que dans le contexte émotionnel déjà cité, les annonceurs politiques 

auraient dû pencher pour une campagne plus proche d’une élection que d’une votation. Malgré 

une forte présence de consignes de vote pure (164), la trop forte utilisation d’arguments, 

d’explications (séquences (semi-) narratives) ou de menaces ont fini par excéder le citoyen qui a 

ressenti ces utilisations comme des tentatives de manipulation et s’est aussi  lassé des trop longs 

discours. 
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Conclusion 

Maintenant que nous avons dressé le tableau, le plus exhaustif possible, des différentes 

utilisations des temps verbaux dans le marketing politique et en particulier lors des votations 

fédérales du 3 mars 2013, il est nécessaire de tirer des conclusions concernant uniquement les 

temps verbaux, sans penser aux chiffres ou aux résultats des votations. En effet, comme nous 

l’avons démontré dans la première partie, le marketing politique devrait logiquement utiliser des 

temps verbaux comme le présent ou le futur qui appartiennent à la case <1> de la matrice 

présentée par Adam, Lugrin et Revaz. En effet, la relation entre le locuteur et l’auditeur existe 

fortement dans le marketing politique, puisque nous pouvons considérer que l’annonceur 

politique joue le rôle du locuteur, alors que chaque citoyen est un auditeur potentiel. De plus, 

puisqu’inscrite dans un monde actualisé, l’énonciation est par conséquent impliquée. Néanmoins, 

à travers ce séminaire, nous avons décelé une tentative d’émancipation des annonceurs politiques 

qui cherchent sans cesse, à travers différents stratagèmes que nous avons évoqués dans ce travail,  

à créer une sensation d’énonciation distanciée en multipliant les impressions de présents de vérité 

générale. En outre, nous retrouvons une utilisation de passé composé 2 ou de plus-que-parfait 

qui échappe également au monde actualisé. Le marketing politique essaie donc de créer un 

mirage, une illusion qui pousse l’électeur à ressentir chaque énoncé comme vrai ou nécessaire, en 

tentant de déplacer à son insu certains temps verbaux de la case <1> vers les sous-systèmes 3. 

Cette manipulation agit sur l’esprit du citoyen trompé par les temps verbaux et le contexte mis en 

place par l’annonceur politique. Ce transfert ne s’effectue pas seulement dans l’esprit du citoyen, 

mais aussi dans les faits avec l’utilisation de temps passés issus de la case <2>. En d’autres 

termes, les temps verbaux du marketing politique observés dans notre corpus tendent  vers la 

frontière <1> et < 3>. De plus, nous observons aussi parfois un transfert de la case <1> à la 

<2>. Nous pouvons résumer cette observation à travers le schéma suivant. 
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Tableau 3 : Les tiroirs verbaux dans le marketing politique 

 

 

Enonciations 

impliquées. 

Prise en charge des 

énoncés 
Frontières 

Enonciation 

distanciée. 

Non-prise en charge 

des énoncés 

Monde actualisé. 

Représentation 

discursive conjointe 

aux paramètres de 

la situation 

d’énonciation 

Présent énonciatif

 explicative-

argumentative 

(semi-) narrative 

 

Futur de promesse 

illocutoire 

 

Futur périphrastique 

 visée prospective 

Futur 

 modal épistémique 

 

Impératif 

 

Infinitif 

 

Phrase nominale 

Présent de vérité 

générale 

 informative 

Représentation 

discursive disjointe 

de la situation 

d’énonciation. 

Diégétisation 

Passé composé 2 

 

Plus-que-parfait 

  

 

Cette flèche représente le tour de passe-passe réalisé par les annonceurs 

politiques qui déplacent subrepticement les temps de l’impératif, de l’infinitif, 

du futur modal épistémique à la frontière d’une énonciation distanciée. Ces 

temps font donc hésiter sans cesse le citoyen entre une vérité générale et une 

argumentation impliquée. De son côté, la séquence informative est quant à 

elle complètement transférée. Nous n’avons plus une énonciation impliquée, 

mais la véritable perception d’une énonciation distanciée qui fait de cette 

séquence informative un présent de vérité générale dans l’esprit des électeurs. 

En conclusion, nous pouvons donc supposer que les annonceurs parviennent 

à créer cette impression, ce transfert, en particulier grâce au choix des temps 

verbaux. 
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